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FACTURES DU XIXème SIECLE 

 

L. et G. SALOM 

 
Dans des précédents bulletins nous avons présenté Som-

mières en cartes postales et photos anciennes. Aujourd’hui nous 
effectuons un choix de factures couvrant essentiellement la fin du 
XIXème siècle.  

Une facture est un document comptable qui atteste d’une 
créance. Elle est ancrée dans le quotidien de tous et plus particu-
lièrement dans celui des professionnels commerçants, artisans, 
fournisseurs. On paye « sur facture ». 

Selon les spécialistes, les premières “factures” de 
l’histoire sont apparues vers 1750 ans avant Jésus Christ. C’est le 
roi Hammourabi de Mésopotamie qui en a initié l’usage avec son 
fameux code (jetons d’argile, tablettes sculptées). Ce texte juri-
dique a été découvert à Suse en Iran. 

Il faut attendre le Moyen Age pour que les factures soient 
largement utilisées. Mais ce n’est qu’à partir des années 1780 
qu’elles commencent à ressembler à celles d’aujourd’hui. La 
forme en tableau date des années 1890 ; depuis les années 1980, 
elles semblent ne pas avoir beaucoup évolué, quoique dans les 
années 2000, l’usage des factures numériques se répande.  
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Exemple de facture manuscrite en tableau. 
 
Sommières est une ville de foires et marchés, de com-

merces permettant un choix assez large qui nous donne une idée 
de la variété des boutiques de l’époque.  

Les factures que vous allez découvrir proviennent (sauf 
autre indication) de chez Etienne MAURIN : Lui se présente 
comme “banquier” ou “homme d’affaires” et dirige une “Caisse 
Commerciale et d’Escompte”. Quiconque rencontre des difficul-
tés financières peut s’adresser à lui. Maurin commande, paye et 
récupère plus tard la somme, augmentée des frais et des intérêts.  

 Prenons l’exemple d’un vigneron qui n’a pas de trésorerie 
pour acheter au printemps le soufre et le sulfate nécessaires au 
traitement de la vigne. Il s’adresse à l’homme d’affaires qui lui 
fait l’avance jusqu’aux vendanges. Une fois le vin vendu, il pour-
ra rembourser. Ce système a permis à plusieurs Sommiérois de 
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survivre, ou de faire faillite, dans cette fin de siècle économique-
ment difficile. 

 
 
 
 
 
 

 
 

Nous connaissons dans Sommières un autre personnage 
qui pratiquait de façon illégale ce système de prêts. Surnommé 
“le Banquier”, il notait tout dans un carnet ; il s’était spécialisé 
chez les viticulteurs. On sait les difficultés de la profession suite 
au phylloxéra, à la surproduction, à la mévente du vin, qui ont 
conduit à la révolte de 1907 et causé la disparition de beaucoup 
de petits propriétaires.  

Le Banquier prêtait et lorsque le débiteur ne pouvait plus 
rembourser, il lui prenait une vigne ou une maison. Et c’est ainsi 
qu’il a fait fortune. 

 
La vigne et le vin 
 

 
 
 

 
 
 

FE TRABUC ; vins et spiritueux à Fonbonne. 
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 RAYAN-CONTE ; propriétaire-viticulteur au domaine de Bonnafoux.1 

 
1 Les factures sans indication d’origine dans le texte ont été aimablement prê-
tées par Aimé Jeanjean. 
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Pierre ROUMAN ; vins fins et ordinaires. 

« Les traites fournies en remboursement n’étant qu’une facilité accordée à 
l’acheteur n’annulent point la condition de paiement qui doit être effectué 

à Sommières.» 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AUDOYER Père & fils, Vins et Spiritueux. 
(A.C. Sommières, fonds Guy Vidal) 
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Activités diverses 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

Ancienne maison NICOLAS SALAGER, PHILIPPE CABRIER, successeur ; 
Tout pour l’agriculture. 

Quai du Nord, actuel quai Gaussorgues. 
 
 
 
 
 

 
 

 
APHE DELON Fils ; voitures en tous genres, carrosserie, peinture, sellerie. 
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Henri MARGAROT ; mécanicien, tourneur sur métaux, 
presses pour vin et huile. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BAYR Fils ; couleurs préparées à l’huile à prix réduits. 
Grand’Rue, actuelle rue Antonin Paris. 
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MALET ; articles de ménage, lampes en tout genre, ferblanterie, réparations. 
 
 

 
 

 
 

 
Philippe NICOLAS, successeur de Hte PAUL ; 

Serrurerie, faulx, fourches américaines, toiles métalliques, 
suspensions, lits en fer, plaques, chenêts en fonte… 

Rue Savaterie, actuelle rue Paulin Capmal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carrière MÉJANEL & Frères ; plâtrerie et maçonnerie, entrepôts. 
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Louis FOMBONNE ; menuisier et ébéniste, 
meubles confectionnés et sur commande, 

entrepôt de marbre et baldaquins. 
Rue Neuve, actuelle rue Général Bruyère. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

DESCAMPS Fils & DUCROS ; distillerie de plantes du pays. 
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Fabriques 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Achille AUBANEL-DELPON2, filature de laine.  
Ordre de paiement à Monsieur Bastide fils ainé. 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
CAISSO & ROUX Fils, peignages mécaniques, 

filature de laines cardées et peignées. 
Médailles de 1ère classe. 

(A.C. Sommières, fonds Guy Vidal) 
 

2 A. Aubanel-Delpon a été nommé maire de Sommières par Ordonnance Royale 
du 3 janvier 1841. Il a exercé sa fonction jusqu’au 4 octobre 1848, date à laquelle Émile 
Boisson a été élu. Il possédait de vastes jardins dans l’actuelle rue Colonel Vialla, dont 
une grande partie a été achetée par les sœurs Ursulines. 
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Ancienne maison DELORD-NOUGUIER, fondée en 1879. 
Paul MALHOLE, Manufacture de cuirs factices. 

(A.C. Sommières, fonds Guy Vidal) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BRUGUIERE & BOISSIER, fabrique de bonneterie. 
Articles au crochet, laines brutes lavées et peignées, laines à matelas. 

(A.C. Sommières, fonds Guy Vidal) 
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Vêtements sur mesure / “Nouveautés” 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VINCENT Fils, Tailleur. 
Liste très détaillée des articles : « flanelles blanches et écrues pour manteaux, 
chemises ou gilets sur mesure, velours de soie et anglais, soieries et foulards, 

châles, mérinos, cachemire, draps, toiles blanches et rousses, cretonnes, 
percales, linges de table et de toilette, ameublements, rouenneries et indiennes, 

doublures, ombrelles et parapluies, mouchoirs, corsets.» 
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RANQUET-LACOMBE ; autre magasin de draperies, toileries & nouveautés,  

avec laines à matelas, plumes et duvets. 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
AVIGNON Fils, Au Bon Marché3, Place de la Halle. 

Haute nouveauté pour robes, draperie, service de table. 
Toile, mérinos, flanelle, alpaga, coutils. 

Articles du Nord et de Voiron, d’Amiens et de Roubaix. 

 
3 Avignon père s’était inspiré du premier Grand Magasin parisien : Au Bon Marché, 
créé par Aristide Boucicault à partir de 1852, bientôt suivi par Le Bazar de l’Hôtel de 
ville (1855), Le Printemps (1865), La Samaritaine (1870), Les Galeries Lafayette 
(1894). On peut consulter sur internet l’article du 22 décembre 2013 sur « Le site de 
l’histoire ». 
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Et encore la mode. 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
GALLIÉ ; horlogerie, remontage de pendules à l’année, bijouterie, orfèvrerie,  

achat d’or et d’argent, réparations. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Gustave TOUZELLIER ; chapellerie, spécialité de fantaisies d’enfants, 
casquettes, képis pour pensionnat. 
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Les indispensables 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

REMÉZY ; librairie, papeterie. Fournitures de bureaux, articles de Paris. 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
Pharmacie FENOUILLET ; fabrique de limonade gazeuse & eau de seltz. 

« Mémoire de Médicamens Fournis ». 
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L’ancêtre de nos supermarchés ? 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

GUERLAIN Ainé ; fabrique de toutes couleurs, droguerie, verrerie, 
cierges de toutes qualités, teintures de toutes nuances.  

Mais aussi entrepôt de fromages de toutes qualités, épicerie,  
fruits secs, légumes, huiles et salaisons, denrées coloniales. 

 
Une profession libérale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maitre Albert CHRESTIEN, notaire à Sommières. 
(A.C. Sommières, fonds Guy Vidal) 


